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Avec le temps, l’écologie est
devenue une idée « tendance ».
Déclinée politiquement, sociale-
ment, elle devient un élément
incontournable de la conscience
moderne. De tous côtés monte la
clameur : «Notre planète est fra-
gile, elle constitue un système
global, ne le mettons pas en dés-
équilibre.» Une telle préoccupa-
tion, toute récente soit-elle dans
les sociétés occidentales, pos-
sède une légitimité incontesta-
ble. Dans la vision juive, le monde
n’est-il pas ce lieu que D.ieu a
confié à l’homme «pour le tra-
vailler et le garder», faisant ainsi
de ce dernier le couronnement –
et le responsable – de l’ensemble
de la création ? C’est dire que la
planète nous aurait été confiée
comme « en gestion » et non
«en pleine-propriété»… Et voici
que revient le 15 du mois de
Chevat, Tou Bichevat, le « nouvel
an des arbres ».
Et, avec lui, revient la tradition-
nelle question : pourquoi
l’homme devrait-il marquer, de
quelque manière que ce soit, un
«nouvel an des arbres» ? Si une
telle célébration a le moindre
sens, ne revient-il pas aux arbres
– et à eux seuls – de s’en souve-
nir? Il y a ici une idée qu’il nous
faut retrouver. Si l’homme est
invité au «nouvel an des arbres»,
c’est aussi parce que cette date
n’est pas qu’une fête du végétal.
La création est véritablement un
ensemble global et elle le mani-

feste dans l’harmonie générale
qui caractérise l’univers. Quant à
l’homme, il est sans doute l’élé-
ment essentiel de cette globalité
car il en est le maître, le guide et
l’inspirateur. En d’autres termes,
c’est lui qui lui donne sens. Le
jour de Tou Bichevat résonne
ainsi comme celui où notre sort
s’inscrit dans un espace plus
grand. Pour cela, il élargit l’hori-
zon de notre conscience, il
donne au champ de notre
connaissance un arrière-plan
plus profond.
Cela veut dire également que la
célébration de Tou Bichevat ne
peut se limiter à la plantation
d’arbres, même si la démarche a
toute son importance. C’est
d’avenir et de développement
global qu’il est question ici. A la
croissance de l’arbre doit répon-
dre le progrès – personnel et col-
lectif – de l’homme. A la renais-
sance en devenir de la nature
doit correspondre le ressource-
ment spirituel de chacun. L’arbre
constitue une image familière.
Ses racines, son tronc, ses bran-
ches, les fruits qu’ils portent sont
la métaphore parfaite de
l’homme qui se dresse ferme-
ment parce que ses propres
«racines» sont fortes et que,
grâce à la subsistance qu’elles lui
apportent, il peut s’élancer vers
le ciel et donner les fruits qui
embelliront lui-même et le
monde. Pour une harmonie tant
attendue, éternelle.

MMiicchhppaattiimm
MMééllaannggeess  eett  ffuussiioonnss :: uunn  aappeerrççuu  ssuurr  ll’’iinneexxpplliiccaabbllee

Ne cuisinez pas le veau dans le lait de sa mère (Chemot 23:19).
La viande a son origine dans l’attribut divin de justice, le lait dans celui
de la miséricorde (Chaloh).
Dans le monde futur de Machia’h, l’interdiction de mélanger la viande
et le lait sera annulée (Rabbénou Be’hayé).
Le monde de l’expérience de nos cinq sens est diversifié et présente
de nombreuses facettes. Nous faisons la distinction entre la matière
et l’esprit, la lumière et l’obscurité, l’animé et l’inanimé, le masculin
et le féminin; nous faisons entrer dans des catégories les plantes et
les animaux, selon leur espèce, et évaluons les minéraux selon leur
valeur marchande. Mais dans quelle mesure ces distinctions sont-
elles réelles ? 
Car nous ressentons également une unité dans l’univers. Cette uni-
cité sous-jacente complète notre perception spirituelle de la réalité:
toute entité et toute force existantes ne sont qu’une seule expres-
sion de la vérité singulière de D.ieu, Qui les a créées dans un but uni-
que et unificateur.
En fait, la pluralité de notre monde fait partie intégrante du dessein
divin pour l’existence. Au cours des six jours de la création, nous
voyons D.ieu faire des catégories d’espèces et placer les limites
entre la lumière et l’obscurité, la matière et l’esprit, la terre et la mer.
Et de fait, le Nom divin qui connote l’implication de D.ieu dans la
création, Elokim, est au pluriel, mettant l’emphase sur l’implication
spécifique de D.ieu dans les détails et les distinctions qui marquent
Sa création.
C’est pourquoi, la Torah, les instructions que D.ieu communique à
l’humanité, ne fait pas que “séparer entre le pur et l’impur”, définis-
sant le permis et l’interdit, mais interdit également le mélange des
espèces et des catégories dans le domaine du permis lui-même. La
Torah précise les animaux dont le Juif peut manger le lait et la
viande, et les espèces dont le lait et la viande sont interdits; mais elle
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interdit également la consommation du lait
et de la viande cuits ensemble, même si cha-
cun, seul, est autorisé. De la même façon, les
lois des Kilayim (hybrides) interdisent de
porter un vêtement combinant le lin et la
laine, le croisement de certaines espèces
animales et la greffe ou les semailles de cer-
taines espèces végétales.

TTrrooiiss  ccaattééggoorriieess
Toutefois, il existe des exceptions. Malgré
l’interdiction de mélanger le lin et la laine
dans la confection d’un vêtement, la Torah
donne l’instruction spécifique d’élaborer un
tel mélange pour fabriquer plusieurs des
habits sacerdotaux portés par les Cohanim
dans leur service du Beth Hamikdach (le
Saint Temple). Et également, juste après l’in-
jonction:“ne portez pas de Chaatnez - lin et
laine ensemble”, la Torah nous commande
“faites des franges aux quatre coins de vos
habits”, le Talmud nous expliquant qu’il est
permis de mélanger la laine et le lin pour
observer la Mitsva des Tsitsit.
Cependant, la permission de mêler deux
espèces pour accomplir une Mitsva n’est
accordée que dans le cas des Tsitsit. En ce
qui concerne les autres interdictions des
Kilayim, nous ne trouvons aucune autre
exception. Et d’ailleurs, à propos de la viande
et du lait, la Torah va même jusqu’à nous ins-
truire spécifiquement qu’ils ne peuvent être
combinés, même dans le but de servir  D.ieu.
Dans Chemot 23:19, nous lisons:“les premiè-
res récoltes de votre terre, vous les apporte-
rez à la Maison de l’Eternel, votre D.ieu; ne
cuisez pas un veau dans le lait de sa mère”.
Pourquoi ces deux lois, apparemment sans
lien, sont-elles citées dans le même verset?
Le Midrach explique que la Torah désire pré-
ciser que l’interdiction de mélanger la
viande et le lait s’applique également dans
le cas de la cuisson des Kodachim, la viande
sainte des offrandes apportées à D.ieu dans
le Beth Hamikdach.
Une observation attentive nous permet de
distinguer trois catégories de mélanges
interdits:
a) le mélange de lin et de laine ;
b) la cuisson de la viande avec du lait, inter-
dite spécifiquement par la Torah, même
pour des desseins exclusivement saints.
c) l’interdiction  sans équivoque de croiser
les plantes et les animaux.

UUnnee  ppaaiixx  ggrraadduueellllee
Le but proclamé de la Torah est de “faire la
paix dans le monde”. Faire la paix signifie unir
et intégrer, rassembler des éléments diver-
gents, des individus et des peuples en une
entité harmonieuse. Aussi le prophète Tsé-
phania décrit-il l’ère messianique, la réalisa-
tion du plan de la Torah pour la vie sur terre,
dans ces termes: “Alors Je convertirai toutes
les nations dans un langage plus pur pour
qu’elles clament le Nom de D.ieu pour Le
servir dans un consentement uni”.
Aujourd’hui, l’humanité et la nature sont
fragmentées et en conflit, puisque chacun
de leurs composants multiples cherche l’ac-
complissement et la réalisation par des
voies différentes et conflictuelles. La Torah
vient apporter à tous un dessein unique, les
unifier dans le but commun de servir leur

Créateur. Comment concilier cela avec le
rôle de la Torah décrit plus haut qui renforce
les limites? N’avons-nous pas affirmé que la
Torah différencie et distingue, préserve les
démarcations de la création de D.ieu ?
En réalité, toutefois, il n’y a pas de contradic-
tions. La paix ne consiste pas à effacer les
frontières et à oblitérer les identités. La paix
ne dicte pas aux nations et aux individus de
désavouer leur particularisme et de fusion-
ner en un tout sans distinction. Bien au
contraire, une telle “paix” est toujours super-
ficielle et artificielle, puisqu’elle va à l’encon-
tre de la nature et de l’essence de ses parte-
naires et en dernier ressort elle se désintè-
gre en chaos et anarchie. La paix véritable
est un état dans lequel les entités diverses
unissent leurs forces vers un but commun,
chacune contribuant à l’accomplissement
de cette harmonie par ses qualités distinc-
tes. Et c’est là que réside le sens profond de
ces trois catégories de mélanges définies
par la Torah.
Croiser des espèces différentes est toujours
négatif, même lorsque l’objectif est une
Mitsva, l’acte ultime de servir le Tout Puis-
sant. Le croisement crée une créature nou-
velle, hybride, qui n’est ni l’un ni l’autre de
ses géniteurs, une créature dans laquelle les
différences entre les deux espèces ont été
éradiquées. La frontière définie de la créa-
tion est effacée, causant un hiatus plutôt
qu’une consolidation, dans le développe-
ment universel de la paix.
Par ailleurs, la combinaison du lin et de la
laine dans la confection d’un vêtement ne
viole l’intégrité d’aucun de ces composants.
La laine reste de la laine et le lin reste du lin.
Néanmoins, une telle combinaison, quand
elle est utilisée à des fins profanes ou per-
sonnelles, est négative et destructrice. Cer-
tains éléments (comme le lin et la laine)
représentent des forces spirituellement
divergentes qui vont inévitablement se
confronter plutôt que s’unifier. Selon les
Cabalistes, la laine représente le ‘Hessed (la
bienveillance) et le lin la Guevoura (la sévé-
rité, la retenue). C’est pourquoi la Torah a
interdit leur union. Ce n’est que lorsqu’elles
sont unies dans la réalisation ultime de leur
dessein: servir leur Créateur, que ces forces
convergent harmonieusement plutôt que
de façon conflictuelle.
Une troisième catégorie, qui se place entre
les deux précédentes, est le mélange, par la
cuisson, du lait et de la viande. Ici, l’efface-
ment de la distinction n’est pas si absolu
que dans le cas du croisement, où la quintes-
sence des deux espèces (c’est-à-dire leur
force de reproduction) a été effacée : seules
les propriétés physiques (le goût, l’arôme, la
couleur etc.) de la viande et du lait sont
mêlées mais leurs substances essentielles
restent inaffectées. C’est pourquoi la Torah
doit spécifiquement indiquer qu’il n’en est
rien, la cuisson de lait et de viande est une
violation plus sévère des frontières de la
création que le Chaatnez.

UUnnee  vvuuee  ffuuttuurree
Citant des sources de la Cabbale, Rabbénou
Bé’hayé (Rabbi Bé’hayé ben Acher) écrit qu’à
l’époque de Machia’h, l’interdiction du
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Etude du Séfer Hamitsvot
du Rambam (Maïmonide)

Une étude quotidienne instaurée par le Rabbi pour l’unité du peuple juif

••  DDiimmaanncchhee  2233  jjaannvviieerr  ––  1188  CChheevvaatt
MMiittssvvaa  ppoossiittiivvee  nn°°  224455:: Il s'agit du commande-
ment qui nous a été enjoint en ce qui concerne la
loi de l'achat et de la vente: c'est-à-dire de quelle
manière se pratiquent une acquisition et une
vente entre les vendeurs et les acheteurs.

••  LLuunnddii  2244  jjaannvviieerr  ––  1199  CChheevvaatt
Même étude que le 18 Chevat

••  MMaarrddii  2255  jjaannvviieerr  ––  2200  CChheevvaatt
Même étude que le 18 Chevat

••  MMeerrccrreeddii  2266  jjaannvviieerr  ––  2211  CChheevvaatt
MMiittssvvaa  ppoossiittiivvee  nn°°  223366  :: Il s'agit du commande-
ment qui nous a été enjoint en ce qui concerne la
loi de celui qui blesse son prochain.

••  JJeeuuddii  2277  jjaannvviieerr  ––  2222  CChheevvaatt
Même étude que le 21 Chevat

••  VVeennddrreeddii  2288  jjaannvviieerr  ––  2233  CChheevvaatt
Même étude que le 21 Chevat

••  SSaammeeddii  2299  jjaannvviieerr  ––  2244  CChheevvaatt
Même étude que le 21 Chevat

Re t ro u ve z  l ’ i n t é g ra l i t é  d e  l ’ é t u d e  d u  S é fe r  H a m i t svo t
s u r  n o t re  s i te  w w w. l o u b a v i tc h . f r
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mélange du lait et de la viande sera abolie.
Le monde de Machia’h est un monde dans lequel “ton Maî-
tre ne sera plus enveloppé de mystère; tes yeux verront ton
Maître”, un monde dans lequel la matérialité de notre exis-
tence ne renfermera plus et ne cachera plus l’Essence divine
de la réalité.
La combinaison du lait et de la viande sera permise parce
que deux changements auront lieu. Tout d’abord, la vie ne
consistera plus en domaines “profane” et “saint”. Dans un
monde imprégné de l’immanence et de la conscience de
D.ieu, tous nos actes et nos accomplissements seront des
actions saintes, des actions en harmonie parfaite avec la rai-
son d’être de chaque création.
D’autre part, notre perception de la réalité sera plus pro-
fonde et plus vraie qu’elle ne l’est aujourd’hui. Dans la réalité
superficielle que nous habitons aujourd’hui, le lait et la
viande cuits ensemble sont devenus virtuellement un seul
aliment; nous n’avons pas accès aux différentes forces com-
binées ensemble. C’est donc Kilayim, une destruction des
frontières naturelles. Mais à la lumière de leur quintessence,
la viande et le lait restent deux entités, aussi complètement
qu’ait pu être effectué le mélange ; en fin de compte, ils res-
semblent à la combinaison du lin et de la laine du Chaatnez,
plutôt qu’à la réalité hybride des Kilayim des animaux et de
végétaux croisés. Dans la réalité de Machia’h, une telle com-
binaison ne compromettra pas l’unicité de chaque élément.
En réalité, lorsque l’essence spirituelle de chaque chose sera
réelle et tangible, la viande et le lait représenteront un véhi-
cule de véritable harmonie dans lequel les éléments variés
de la création de D.ieu s’unissent pour Le servir.



UUnnee  aauuttrree  ffoorrmmee  ddee  cchhaarriittéé
Je suis issu d’une famille de douze enfants. Mon
père travaille dans l’industrie du diamant à Lon-
dres. Une fois par an, mon père emmenait l’un
d’entre nous à New York pour y rencontrer le
Rabbi. A l’âge de huit ans, ce fut mon tour.
Nous devions entrer en Ye’hidout, audience pri-
vée, à deux heures du matin. A cette heure-là, à
mon âge, je pouvais devenir assez insupporta-
ble : «Je t’en supplie, expliqua mon père, cela ne
prendra qu’une minute : essaie de bien te com-
porter au moins cette fois-ci!» J’acceptai de
fournir un effort pour cette minute.
Quand nous sommes entrés, le Rabbi s’est mis à
parler avec mon père en yiddish, une langue
que nous ne parlions pas à la maison et que je
ne connaissais pas. Une minute passa, deux,
trois, cinq et je m’impatientais.
Je ne pouvais décemment pas demander à mon
père : « Papa ! Dépêche-toi ! Cela suffit ! » Je
commençai par lâcher sa main : il n’allait tout
de même pas courir après moi devant le Rabbi !
J’observai attentivement le bureau du Rabbi à la
recherche du coffre à jouets : certainement de
nombreux enfants entraient ici et il devait y
avoir des jouets quelque part.
Au bout de la pièce, il y avait une armoire: j’ou-
vris le tiroir du bas, à la recherche de jouets : il
n’y avait que des papiers. J’ouvris le second
tiroir, encore des papiers. Je ne parvenais pas à
attraper le troisième tiroir alors je refermais avec
fracas le second et montai sur le tas de papiers
du premier tiroir pour ouvrir le troisième :
quelle déception ! Encore des papiers.
Dégoûté, je n’essayai pas de monter plus haut
pour ouvrir le quatrième…
Je continuai mon inspection, rien que des livres.
Vous pouvez imaginer ce qui se passait dans la
tête de mon père, tentant de se concentrer sur
ce que lui disait le Rabbi tout en se lamentant

sans doute sur la honte que lui causait son fils,
courant, sautant et semant la panique dans les
papiers du Rabbi.
Donc rien d’intéressant dans le bureau du Rabbi
mais à l’extérieur, il y avait des travaux. Qui dit
travaux dit tracteurs, excavations, maçons, bruit,
que sais-je.
Alors j’ouvris les volets et j’étais sur le point
d’ouvrir la fenêtre quand le Rabbi m’appela par
mon prénom : «Chimone!» Je m’empressai de
refermer le volet, de remettre les tiroirs en place
et je m’approchai de son bureau : «Oui Rabbi!»
Le Rabbi tenait un dollar dans sa main et il
demanda à mon père : «Parle-t-il le yiddish?»
Mon père répondit que je comprenais l’anglais.
Tout en tenant le dollar, le Rabbi me demanda:
«Sais-tu ce que c’est?»
Je répondis que c’était la Tsedaka. Il sourit et
demanda : «Et qu’est-ce que la Tsedaka ?» Je
répondis «charité». Il sourit et demanda : «Et
qu’est-ce que la charité?» Je répondis : «La Tse-
daka!» Cet échange se répéta plusieurs fois.
Il m’avait posé une question, j’avais répondu:
j’estimai que j’avais droit à un bonbon !
Le Rabbi me regarda droit dans les yeux et expli-
qua : «Il existe deux sortes de charité : celle
qu’on effectue avec l’argent et celle qu’on effec-
tue avec son corps, en s’occupant des autres et
en partageant avec eux. Je veux que tu saches
que parfois partager avec les autres et s’occuper
de ce qui leur manque peut être plus efficace
que donner de l’argent à la Tsedaka!» Et le Rabbi
me tendit ce dollar.
Normalement quand vous vous rendez chez un
grand-père, il essaie de vous raconter des histoi-
res pour capter votre attention. Là, la seule
chose que le Rabbi trouva à dire à un enfant de
huit ans était de partager et de s’occuper des
autres.

Bien entendu, mon père m’a rappelé
cette histoire de nombreuses fois par
la suite et je répondis que j’en avais
appris personnellement deux ensei-
gnements : d’abord que je ne serais
sans doute jamais un très bon ramas-
seur de fonds mais surtout que je
savais que je voulais devenir un Cha-
lia’h, un émissaire du Rabbi pour m’oc-
cuper des autres. Telle serait ma mis-
sion dans la vie.
Et je décidai de me rendre dans un
endroit où il n’y avait aucune infra-
structure juive : je voulais tout
construire depuis le début.

RRaavv  SShhiimmoonn  FFrreeuunnddlliicchh,,
éémmiissssaaiirree  dduu  RRaabbbbii  àà  BBeeiijjiinngg,, CChhiinnee

wwwwww..cchhaabbaadd..oorrgg
ttrraadduuiitt  ppaarr  FFeeiiggaa  LLuubbeecckkii

LLaa  TTeecchhoouuvvaa  eett  llaa  DDéélliivvrraannccee
Maïmonide enseigne : «Israël finira par se repentir et sera
immédiatement libéré» (Michné Torah, Hile’hot Techouva 7:5).
Maïmonide précise ainsi que la Délivrance arrive grâce au
repentir, à la Techouva. Cela n’est pas simplement dû au fait
qu’ainsi toutes les fautes sont effacées. C’est le processus
même de la Délivrance qui nécessite l’œuvre spirituelle en
question car celle-ci est, par essence, l’expression du niveau le
plus élevé de l’âme appelé «Yé’hida», seul à même d’effacer
toute trace d’une faute éventuelle. Or, la venue de la Déli-
vrance est justement une manifestation du niveau Divin équi-
valent, qui transcende toutes les limites du monde matériel.
C’est ce degré-là dont il nous faut, par nos actes, susciter la
révélation.

(D’après Likoutei Si’hot, vol. IV, p. 1071) HH..NN..

• Paris 7e : 
Yossi Mergui   06 27 47 34 45

• Paris 19e :
M. Sidorof       06 87 21 73 42

• Aubervilliers :
Mme Kalmenson 06 03 36 31 51
• Boulogne:
M. Sojcher     06 20  44 07 63

Les Necheï Oubnot Habad
ont le plaisir de vous convier à une

CONFERENCE
MMaarrddii  2255  jjaannvviieerr
à partir de 20h

•

JOURNÉE D’ETUDE
FEMININE

JJeeuuddii  2277  jjaannvviieerr
ddee  1100hh  àà  1166hh

dans les Salons ‘Haya Mouchka
49, rue Petit - 75019 Paris

(M° Ourcq)

23è Hilloula de la Rabbanit 
‘Haya Mouchka g"hz

A l’occasion du
22 Chevat

Jusqu’à
50% moins cher,

que leurs
équivalents griffés

Ouvert du
Dim. au Vend.

Fermé le Samedi

Matelas - Sommiers

Banquettes - Clic-clac

Lits Gigognes

Lits électriques

LAMYLITERIE

� 01 47 00 73 55
3, rue du Commandant Lamy - 75011 Paris

Métro: Voltaire ou Bastille

DÉPOSITAIRE DE GRANDES MARQUES: EPEDA, TRECA, DUNLOPILLO, MERINOS, SIMMONS

F A B R I C A N T V E N T E D I R E C T E

MATELAS GARANTIS
SANS CHAATNEZ

www.lamyliterie.fr

Système d’assemblage
exclusif

Pour tout achat, nous vous offrons une couette !!

GAN ISRAEL
du 14 au 25 février



AAtttteennttiioonn  :: ccee  ffeeuuiilllleett  nnee  ppeeuutt  ppaass  êêttrree  ttrraannssppoorrttéé  ddaannss  llee  ddoommaaiinnee  ppuubblliicc  ppeennddaanntt  llee  CChhaabbbbaatt..

QQuuii  aalllluummee  lleess  bboouuggiieess  ddee  CChhaabbbbaatt  ??
Les bougies de Chabbat apportent la paix dans la maison. Il est donc
naturel que ce soit la femme, «le pilier de la maison», qui les allume cha-
que vendredi, 18 minutes avant le coucher du soleil.
Depuis 1974, le Rabbi de Loubavitch a demandé que les jeunes filles et
même les petites filles allument leur propre bougie de Chabbat, avant
leur mère en récitant la bénédiction :
««BBaarroouu’’hh  AAttaa  AAddoo--nnaaïï  EElloo--hhéénnoouu  MMééllèè’’hh  HHaaoollaamm  AAcchhèèrree  KKiiddéécchhaannoouu
BBéémmiittssvvoottaavv  VVeettssiivvaannoouu  LLeehhaaddlliikk  NNeerr  CChheell  CChhaabbbbaatt  KKooddeecchh»»..
«Béni sois-Tu, Eternel notre D.ieu, Qui nous as sanctifiés par Ses commande-
ments et nous as ordonné d’allumer les bougies du saint Chabbat.»
Cette campagne mondiale reçut le nom de «Mivtsa Néchek» («Nérot
Chabbat Kodech») car elle constitue l’arme («Néchek») spirituelle des
femmes et filles juives. (Après son mariage, la jeune femme allumera
deux bougies).
Voici ce que dit le Rabbi le 10 Chevat 1984 au sujet de l’allumage par la
fillette et la jeune fille : «Même si son père est un Juste parfait et sa mère une
Juste parfaite, si la petite fille se demande : ‘Que puis-je ajouter aux bonnes
actions de mes parents ?’, on lui expliquera que chaque bonne action que la
petite fille effectuera dans le domaine de la Torah et des bonnes actions
rajoute de la lumière dans le monde entier et peut (selon la loi tranchée par
Maïmonide) : ‘Faire pencher la balance pour le monde entier du côté du
mérite et amener la délivrance !’ »
Le regretté Rabbi Israël Abouhatsira (Baba Salé) s’attacha également
avec enthousiasme à propager cette «ancienne» tradition remise à l’or-
dre du jour : «Je supplie chacun d’éduquer ses filles, dès leur plus jeune
âge, à allumer leur bougie chaque veille de Chabbat. Cette Mitsva ‘proté-
gera le peuple saint et la terre sainte’ ».

FF.. LL.. (d’après Rav Mordechaï Menaché Laufer)
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sont des bienfaits qui sont utiles aux morts à tout jamais”
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TTAAXXEE  DD’’AAPPPPRREENNTTIISSSSAAGGEE
EECCOOLLEE  BBEETTHH  HHAANNNNAAHH--LLOOUUBBAAVVIITTCCHH

59, fbg de Pierre - 67000 STRASBOURG
Habilitation délivrée par la préfecture du Bas-Rhin

“Pour nous permettre de poursuivre notre action
et d’aider encore mieux notre Communauté”

SSOOUUTTEENNEEZZ--NNOOUUSS  PPAARR  LLEE  VVEERRSSEEMMEENNTT

DDEE  LLAA  TTAAXXEE  DD’’AAPPPPRREENNTTIISSSSAAGGEE

Pour tous renseignements :

Tél : 03.88.75.66.05    Fax : 03.88.75.63.58
Portable: 06 11 45 96 90

E-mail: bethloubavitch67@aol.fr

Sous le contrôle du rav Katz Consultez la carte sur www.amiamipourlavie.com
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